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Résumé

Comment l'Etat-Parti chinois renouvelle-t-il son élite et maintient-il sa cohésion dans la période post-Maoïste ? Il s'agit d'une question fondamentale pour comprendre l'évolution du système politique chinois. Or, les explications fournies par la littérature sur la question sont loin d'être satisfaisantes. Dans l'ensemble, la transformation de l'élite politique chinoise est présentée via des résultats généraux, comme le fait que depuis les années 1980 les cadres soient plus jeunes et plus instruits. Or, les mécanismes en jeu ne sont pas explorés. En se concentrant sur le niveau d'éducation et de compétences techniques des cadres, l'importance de l'engagement politique est oubliée. J'aborde ces questions à travers une étude unique du rôle joué par la Ligue de la jeunesse communiste dans le recrutement et la promotion des cadres de l'Etat-Parti depuis les années 1980. En utilisant des données biographiques et un échantillon de 92 personnes interrogées, je reconstruis les trajectoires des cadres de la Ligue. Au-delà de mon analyse de l'organisation centrale de la Ligue à Pékin, je compare la situation de la Ligue dans les capitales de deux provinces et dans quatre universités.

Voici les principales conclusions de ma recherche :

Premièrement, du fait de la situation politique de l'après Révolution Culturelle et des besoins en jeunes soutiens de certains dirigeants, un système de « mobilité sponsorisée » s'est développé afin de renouveler l'élite politique chinoise. Des étudiants sont recrutés dès l'université et formés par les organisations de jeunesse du Parti. Ils sont alors placés sur une filière de promotion rapide, avec des opportunités de carrière et de formation uniques. Ce qui les conduit à des postes de dirigeants au sein de l'Etat-Parti. Cela contraste avec ce qui est arrivé dans le cas soviétique : sous Khrouchtchev (1953-1964), l'élite soviétique a été renouvelée via la cooptation de professionnels ayant des compétences techniques plutôt que par le recrutement de jeunes cadres faisant toute leur carrière dans l'Etat-Parti.

Deuxièmement, à travers les différentes étapes du processus de « mobilité sponsorisée », les jeunes recrues développent un rôle spécifique en tant que futurs cadres dirigeants et transforment leurs cercles de sociabilité. En conséquence, ils renforcent leur engagement politique et donc leur intérêt personnel à la survie du régime. Troisièmement, la nature décentralisée de l'Etat-Parti, et de ses organisations de jeunesse, rend difficile pour les jeunes recrues d'établir des groupes cohésifs qui pourraient s'organiser contre l'Etat-Parti lui-même.

Renouvellement et cohésion des élites dans les régimes communistes

« La bureaucratie ressemble à toutes les castes dirigeantes en ce sens qu'elle est prête à̀ fermer les yeux sur les fautes politiques les plus grossières de ses chefs en politique générale si, en revanche, ils lui sont absolument fidèles dans la défense de ses privilèges » 1 . Trotski décrivait en 1936 la bureaucratie soviétique comme une élite clientéliste cohésive. Seulement 14 ans après la création de l'URSS en 1922, ses cadres étaient déjà présentés comme cyniques et intéressés plutôt que mus par leur engagement idéologique.

Dans cette configuration, nous sommes amenés à poser la question du maintien dans la durée de la cohésion de l'élite communiste. Pour en revenir à la citation de Trotski, comment faire en sorte que les intérêts personnels d'un bureaucrate restent en accord avec ceux de l'organisation dans une société en pleine évolution ? Après la génération révolutionnaire (qui a construit de solides liens personnels au cours des années de lutte armée), comment les régimes communistes maintiennent-ils l'unité d'une une élite politique renouvelée ? Comment les systèmes communistes réussissent à attirer de nouvelles recrues et à garantir leur loyauté sur le long terme ? Ces questions sont au coeur de mes recherches. Elles sont particulièrement pertinentes dans le cas de systèmes communistes dans lesquels l'idéologie révolutionnaire n'est plus un élément structurant, comme la Chine post-Maoïste, et où un marché libéralisé de l'emploi offre aux jeunes de nombreuses options de carrière au-delà de la bureaucratie 2 . Alors que de nombreuses études ont décrit les capacités de transformation des régimes communistes, les questions du renouvellement et de la cohésion de l'élite politique restent très peu étudiées.

Après avoir souligné les lacunes de la littérature sur l'évolution des régimes communistes, je développe dans ce résumé l'approche particulière qui fonde ma recherche en me concentrant sur les organisations de jeunesse du Parti Communiste Chinois. Je présente ensuite les arguments clés de cette étude.

1 Léon Trotsky, La Révolution trahie (Paris: Minuit, 1963), 244. 2 Sur le rôle décroissant de l'idéologie, voir : Kalpana Misra, From Post-Maoism to Post-Marxism: The Erosion of Official Ideology in Deng's China (New York: Routledge, 1998); Martin K Dimitrov, "Understanding Communist Collapse and Resilience," in Why Communism Did Not Collapse: Understanding Authoritarian Regime Resilience in Asia and Europe, ed. Martin K Dimitrov, 2013, 3-39.

A -La transformation des régimes communistes

Contre la littérature transitologique, qui présente une évolution nécessaire et linéaire des régimes communistes vers la démocratie libérale3 , Jowitt développe l'une des analyses les plus complètes de la transformation des Etat-Partis communistes [START_REF] Jowitt | Inclusion and Mobilization in European Leninist Regimes[END_REF] . Il décrit trois phases que les régimes communistes ont tendance à traverser, transformant leur relation avec la société. Tout d'abord, une phase de transformation, au cours de laquelle le Parti prend le pouvoir et détruit l'ancien régime. Deuxièmement, une phase de consolidation, qui conduit à la mise en place d'un nouveau régime avec un nouveau chef et une nouvelle idéologie. La consolidation, pour Jowitt, va de pair avec une tendance à l'isolement du Parti vis-à-vis d'une société vue comme menaçante et qu'il contrôle par la force. Troisièmement, le Parti développe des tendances inclusives. Il atteint les limites de sa stratégie de domination et s'intègre à une société en pleine pluralisation, sans toutefois perdre le monopole du pouvoir politique.

Pour Jowitt, cette évolution des systèmes communistes implique une transformation des dirigeants du Parti. Après avoir recruté des révolutionnaires, capables de prendre des risques et susceptibles d'attirer les soutiens politiques essentiels à la prise de pourvoir, le Parti communiste se concentre sur la formation d'apparatchiks. Les apparatchiks ont alors tendance à s'isoler de la société afin de mieux la contrôler. Cela fait partie de la stratégie de consolidation du Parti, en vue de maximiser l'obéissance dans ses rangs [START_REF] Jowitt | New World Disorder[END_REF] . Puis, les tendances inclusives du système impliquent à la fois l'extension du recrutement du Parti à des groupes précédemment exclus politiquement, ainsi qu'une professionnalisation de la direction du Parti elle-même.

Cette professionnalisation implique « un abandon des modes d'actions autoritaires, dogmatiques et arbitraires, pour aller vers des comportements davantage managériaux, procéduriers et aux fondements empiriques » 6 . Alors que Jowitt souligne de manière intéressante des tendances communes aux régimes communistes, les mécanismes expliquant la transformation de l'élite politique, et le maintien de sa cohésion, restent inexplorés. particulier lorsque de nouvelles opportunités de carrière s'ouvrent, comment le Parti peut-il continuer à attirer de jeunes recrues éduquées et s'assurer leur loyauté ? Comme dans le cas de l'analyse de Jowitt, les mécanismes expliquant le renouvellement des élites et leur cohésion, et donc la survie du régime dans un contexte en transformation, restent à être explorés.

Dans la lignée de la sociologie des élites, la question du renouvellement et de la cohésion de l'élite est centrale à l'étude de l'évolution des régimes révolutionnaires13 . Toutefois, l'objectif n'est pas d'étudier l'élite politique de l'Etat-Parti comme une « classe dirigeante » homogène ou une « nouvelle classe »14 . Bien que cette approche soit intéressante dans la manière où elle met au premier plan la cohésion de l'élite, l'accent mis sur l'homogénéité sociale de l'élite occulte souvent les mécanismes organisationnels par lesquels elle se renouvelle. Conformément à l'approche développée par Suleiman dans son étude des élites françaises contemporaines, je me concentre plutôt sur les structures à travers lesquelles l'élite politique, entendue comme les officiels employés par l'Etat-Parti, est recrutée et formée15 .

Alors que de nouvelles élites émergent dans une situation thermidorienne du fait de la libéralisation de l'économie qui l'accompagne, l'élite dirigeante dans un régime communiste reste en effet centrée sur les cadres de l'Etat-Parti.

Méthodologiquement, une étude de cas est le meilleur moyen de mettre en lumière les mécanismes permettant à un parti révolutionnaire de rester au pouvoir en renouvelant son élite et en maintenant sa cohésion. Contrairement aux bases de données transnationales souvent utilisées dans les études sur les élites 16 , cela permet d'entrer dans les détails des mécanismes en jeux dans un contexte spécifique. La Chine post-Maoïste offre un cadre intéressant pour étudier le renouvellement des élites dans un contexte thermidorien. Contrairement à la déclaration de Jowitt selon laquelle « la persistance de la domination léniniste en Chine repose sur la présence continue d'anciens bolcheviks » 17 , le Parti Communiste Chinois (PCC) a été en mesure de survivre à la disparition de la génération des dirigeants ayant vécus la révolution. Le PCC est resté au pouvoir, tout en poursuivant les réformes économiques caractéristiques d'une situation thermidorienne et en promouvant une nouvelle génération de cadres du Parti.

B -Le cas chinois

Selon Cheng Li, le Parti Communiste Chinois a connu depuis les années 1980 le « renouvellement des élites le plus conséquent et rapide au sein de n'importe quel régime politique de l'Histoire » 18 . Le PCC a mis en oeuvre une stratégie de rajeunissement unique, sans équivalent dans les autres régimes communistes, conduisant à un changement d'élite relativement pacifique à tous les niveaux de l'Etat-Parti 19 . Si le caractère unique de la transformation de l'élite chinoise est souvent mis en avant, jusqu'à présent aucune étude n'a mis en lumière les mécanismes qui l'ont rendu possible. 18 Cheng Li, China's Leaders: The New Generation (Lanham, [Md.] Ces recherches sont très riches dans leur analyse de la capacité du PCC à étendre son contrôle sur une société en mutation. Mais en se concentrant sur d'autres aspects de la transformation du régime révolutionnaire, elles n'ont abordé que brièvement la question du renouvellement de l'élite politique et de sa cohésion. La cooptation des entrepreneurs -qui, par définition, conservent leur statut professionnel et ne sont pas employés par l'Etat-Parti -parmi les 88 millions de membres du PCC25 , a très peu d'impact sur la transformation du coeur de l'élite politique chinoise, constitué de 500.000 cadres dirigeants de l'Etat-Parti26 . Dans un système communiste structuré comme la Chine, la possession d'une position officielle est ce qui définit le statut d'élite politique27 . Alors qu'elle est symptomatique des évolutions du régime, la cooptation des entrepreneurs ne doit donc pas occulter l'évolution des mécanismes de recrutement permettant la transformation de la véritable élite politique. En un mot, alors que plusieurs études ont noté que, après le départ du pouvoir de la génération issue de la révolution, le Parti a renouvelé son élite et a recruté des officiels aux expériences variées, elles n'expliquent pas comment la cohésion de l'élite a été maintenue sur le long terme28 .

Cette thèse contribue à la littérature sur les stratégies inclusives des régimes communistes en plaçant la question du renouvellement et de la cohésion de l'élite communiste au centre de l'analyse. Grâce à une analyse de l'évolution des organisations de jeunesse du Parti depuis le début de l'ère des réformes en 1978, je dévoile les principaux mécanismes qui permettent au Parti de rester attractif pour les jeunes recrues et de maintenir la cohésion des cadres. Cela alors qu'avec la libéralisation de l'économie l'Etat-Parti ne détient plus le monopole de la mobilité sociale et que d'autres options de carrière sont devenues disponibles pour les jeunes ambitieux.

Une approche interactionniste du renouvellement des élites

A -Loyauté, engagement et carrière

La loyauté est un concept clé dans la littérature sur les élites chinoises, mais paradoxalement il est très peu développé. Il est généralement uniquement appréhendé à travers la question de l'adhésion au Parti, qui est tellement répandue que son impact en termes de carrière politique est très limité. Le lien entre loyauté à l'organisation et loyauté personnelle à un chef est par ailleurs rarement questionné. Afin d'analyser plus finement cette question de la loyauté, je propose de l'aborder du point de vue des cadres, qu'ils soient recruteurs ou recrues, plutôt que d'adopter la perspective de l'organisation. La sociologie de l'engagement me paraît particulièrement utile pour développer une telle approche et questionner le concept souvent indéterminé de loyauté. Contrairement à l'approche fondamentalement cognitive qu'implique le concept de loyauté, par exemple fondée sur l'adhésion à une idéologie, le concept d'engagement se concentre sur les intérêts et la trajectoire de l'individu. En analysant les processus par lesquels les intérêts personnels des cadres s'alignent avec la ligne du Parti, et qui font qu'ils obéissent aux ordres et n'abandonnent pas leur poste, il est possible de prendre compte à la fois les facteurs organisationnels et les facteurs personnels en jeu.

Par rapport à une approche en termes de loyauté, le concept d'engagement apporte une dimension dynamique à l'analyse. Il va de pair avec une analyse en termes de carrière, comme analysé par Howard Becker dans le cas des consommateurs de marijuana. Le concept de carrière implique des étapes progressives, qui amènent de nouveaux coûts, perceptions et options précédemment inexistantes ou insignifiantes 29 . En ce qui concerne les consommateurs de drogue, Becker a montré comment chaque avancée dans la pratique rend les prochaines étapes possibles ou non : les utilisateurs doivent d'abord apprendre les techniques de consommation de drogue, afin de potentiellement apprendre à percevoir ses effets, et d'apprendre plus tard à les apprécier 30 . Becker a emprunté ce concept à l'étude des professions de Hughes 31 , en insistant sur ses caractéristiques à la fois objectives et subjectives : une carrière est une séquence de positions sociales, ainsi que l'évolution de la perception de l'individu au gré de l'avancement dans la séquence. La perspective de l'individu sur ses propres options au cours des différentes étapes est l'objet principal de l'analyse, ce qui permet au chercheur de prendre en compte les 29 Howard Saul Becker, Outsiders: Studies in the Sociology of Deviance (New York: Free Press, 1991), 108. 30 Ibid.,[41][42][43][44][45][46][47][48][49][50][51][52][53][54][55][56][57][58] Everett C Hughes, Men and Their Work (Free Press, 1958). contraintes structurelles sur les actions des acteurs, mais aussi la façon dont ils les perçoivent.

Appliqué au domaine politique, le concept de carrière nous aide à apprécier la manière dont les recrues sont progressivement transformées par les organisations politiques, ainsi que comment la socialisation organisationnelle peut conduire, par le biais de certaines activités et rencontres, à une professionnalisation politique32 . Cette professionnalisation est entendue ici comme le fait de « vivre de » la politique pour emprunter la célèbre expression de Max Weber 33 .

Une approche en termes d'engagement et de carrière se concentrant sur les acteurs individuels permet de s'attaquer à plusieurs manques de la littérature sur le renouvellement des élites en Chine. Premièrement, contrairement à une analyse multivariée mettant l'accent sur les résultats de la mobilité politique, le fait que les cadres tendent à être plus jeunes et mieux éduqués par exemple, cette approche met au jour les mécanismes qui rendent la professionnalisation politique possible et souhaitable pour les recrues. En particulier, cela permet d'aller au-delà d'une explication des choix tactiques des acteurs fondée sur la base de leur identité préexistante supposée, leur identité de classe par exemple. En second lieu, cette approche met en avant le point de vue des individus sans nier le rôle structurel de l'organisation.

Au-delà de l'idée d'un PCC monolithique et omniscient, l'objectif est d'analyser l'organisation à travers les yeux des acteurs qui l'habitent. Au lieu de se concentrer sur la capacité de l'organisation à garantir la loyauté des acteurs par l'idéologie ou la contrainte, en mettant de côté leurs propres choix, j'étudie comment les individus se débrouillent des contraintes organisationnelles en fonction de leurs tactiques et intérêts personnels.

Les notions d'engagement et de carrière sont particulièrement importantes dans la littérature sur les mouvements sociaux et les groupes religieux. Je me penche maintenant sur ces champs de recherche afin de mieux définir mon approche et développer la notion d'engagement. Les mécanismes en jeu dans l'engagement de militants politiques ou de fidèles religieux sont en partie transposables au cas de la professionnalisation politique et éclairent la cohésion de l'élite dans la Chine contemporaine.

B -Au-delà des incitations matérielles et de l'idéologie

Via une analyse centrée sur l'engagement, il est possible de comprendre les ressorts qui poussent les cadres chinois à choisir une carrière politique et de la poursuivre sur le long terme.

La littérature sur l'engagement politique analyse en particulier les processus et les motivations Cette approche est intéressante en ce qu'elle relie les fidélités personnelles aux loyautés organisationnelles, mais aussi car elle distingue parmi une variété de liens personnels. Le développement de factions unifiées mettant en danger la survie du parti dans son ensemble est alors présenté comme opposé à la multiplicité de liens qui influent positivement sur l'engagement des individus vis-à-vis de l'organisation.

C -Vocation et investissement dans un rôle

Afin d'enrichir notre compréhension de la cohésion de l'élite chinoise, il est important de se plonger dans l'articulation de ces différents liens et réseaux. Les officiels chinois, en passant d'un poste à l'autre, développent leur réseau personnel au sein de l'Etat-Parti. En suivant leur carrière nous pouvons comprendre comment ces différents liens interagissent afin de renforcer leur engagement au sein de différents sous-groupes et vis-à-vis de l'organisation dans son ensemble. Est-ce que ces liens mènent à la création de groupes primaires autonomes ou, au contraire, l'empêchent-ils via le développement de liens entre les groupes ? Dans l'ensemble, une analyse en profondeur de ces différents liens peut nous aider à comprendre les mécanismes garantissant l'engagement politique des cadres et comment cela influe sur la cohésion de l'élite politique chinoise dans son ensemble. 64 Ibid., 235. 65 Ibid., 175-181.

E -Organisations de jeunesse et engagement : une analyse à plusieurs niveaux

Afin de développer une approche de la mobilité politique en Chine fondée sur le concept d'engagement, j'ai choisi de me concentrer sur le recrutement de cadres via les organisations de jeunesse du PCC. Bien que ces organisations ne soient pas le seul canal de recrutement politique, elles constituent un excellent point d'observation pour étudier les politiciens en devenir. Lucie Bargel l'a bien montré dans son étude de deux organisations politiques de jeunesse en France 66 . Contrairement aux études portant sur les élites politiques déjà établies, se concentrer sur les premières étapes de la carrière politique permet d'analyser en détail comment les officiels cultivent un rôle et une vocation spécifique. Les organisations de jeunesse fournissent également une perspective pertinente en ce qui concerne le développement de relations personnelles et comment elles peuvent influer sur l'engagement politique. Au sein de ces organisations, les jeunes recrues développent des relations qui seront importantes pour le reste de leur vie.

Au-delà de l'accent mis sur les premières étapes du processus d'engagement, l'étude d'une organisation spécifique au sein de l'Etat-Parti chinois, et des carrières de ses membres, permet une analyse combinant de multiples perspectives : micro, concentrée sur les perspectives des individus ; méso, sur l'évolution de l'organisation de la jeunesse elle-même ; macro, sur les transformations du régime chinois lui-même 67 .

Ces trois niveaux d'analyse doivent être compris dans leur articulation. En se concentrant sur les jeunes recrues, nous pouvons avoir une analyse au niveau micro du processus d'engagement des cadres en devenir. Cependant, les carrières doivent être comprises dans le contexte des règles et de la structure de l'organisation de la jeunesse afin d'aller au-delà d'une analyse purement biographique. La structure de l'organisation de la jeunesse, à son tour, dépend de l'évolution du régime et de la configuration des forces politiques au sommet de l'Etat-Parti.

L'organisation ne peut être étudiée indépendamment d'une analyse macroscopique du régime lui-même. La perspective macro nous permet de comprendre comment l'évolution du régime peut conduire à diverses configurations organisationnelles : par exemple, certains profils de recrues peuvent devenir plus valorisés que d'autres en termes de renouvellement d'élite car 66 Bargel, Jeunes socialistes, jeunes UMP: lieux et processus de socialisation politique. 67 A propos de ces trois niveaux d'analyse dans l'étude de l'engagement, voir : Frédéric Sawicki and Johanna Siméant, "Décloisonner la sociologie de l'engagement militant. Note critique sur quelques tendances récentes des travaux français", Sociologie du travail 51, no. 1 ( 2009 

Approche comparée de la Ligue de la jeunesse communiste chinoise

A -Organisations de jeunesse et renouvellement des élites

Le rôle joué par les organisations politiques de jeunesse en termes de renouvellement des élites peut sembler évident, mais seules quelques études se concentrent sur cette question. En se concentrant sur l'évolution de la Ligue chinoise de la jeunesse communiste (LJC), l'étude actuelle contribue à la mince littérature sur la fonction de recrutement jouée par les organisations politiques de jeunesse à travers le monde, et vise à mettre le cas chinois dans un contexte comparatif. Le cas chinois est particulièrement pertinent en ce qui concerne la question de l'engagement car devenir membre de la LJC n'est pas obligatoire, contrairement à d'autres 73 Jeunes pionniers chinois (Zhongguo shaonian xianfengdui, 中国少 先锋队) -organisation dédiée aux enfants âgés de 6 à 14 ans 81 . Étonnamment, il n'y a pas eu de recherche systématique en anglais ou français portant sur la LJC depuis son rétablissement après la Révolution Culturelle en 1978. Différentes études réalisées par des chercheurs occidentaux et taïwanais traitant de l'organisation à partir des années 1920 jusqu'aux années 1970 apportent des informations importantes sur la Ligue et ses relations avec le Parti, mais ne peuvent évidemment pas rendre compte de son évolution depuis cette époque [START_REF] Pringsheim | The Functions of the Chinese Communist Youth Leagues (1920-1949)[END_REF] . Les quelques études en anglais qui abordent la question de la LJC dans l'ère post-Maoïste tendent à se concentrer sur le déclin de sa fonction d'endoctrinement. Ces auteurs font valoir que, du fait de l'hégémonie idéologique décroissante du PCC et de l'émergence de nouveaux canaux de mobilité sociale dans les années 1980, la LJC a progressivement perdu son contrôle sur la jeunesse chinoise [START_REF]Les travaux de Stanley Rosen sont un bon exemple de cette branche de littérature: Stanley Rosen, "Prosperity, Privatization, and China's Youth[END_REF] . Les développements sur le déclin de la Ligue sont très communs : la LJC est soit considérée comme une organisation anachronique et conservatrice incapable d'évoluer dans la Chine post-Maoïste 84 , ou au contraire, elle est dépeinte comme s'étant trop impliquée dans le mouvement de 1989 et donc affaiblie politiquement après sa répression [START_REF] Li | China's Youth League Faction: Incubus of Power?[END_REF] . Comme je le démontre dans cette thèse, ces points de vue polarisés ne peuvent pas rendre compte de l'évolution de la LJC, surtout après 1989. En particulier, ils ne peuvent pas expliquer l'augmentation constante du nombre de membres de la LJC sur la période et le rôle qu'elle joue en termes de renouvellement des élites.

81 "Statut de la Fédération nationale de la jeunesse (Zhonghua quanguo qingnian lianhehui zhangcheng, 中 全 En revanche, la littérature chinoise sur la LJC de l'après 1978 est très riche. La plupart de ces études adoptent une approche descriptive et historique des activités de l'organisation.

Bien que très instructifs, ces textes ne développent pas vraiment de cadre expliquant l'évolution de la LJC dans la Chine post-Maoïste 86 . D'autres études proposent une approche plus analytique de l'organisation et de son idéologie. Le principal problème est que ces auteurs développent souvent un point de vue normatif sur la LJC, du point de vue de l'État chinois ou de l'organisation elle-même 87 . La plupart de ces études sont en effet le travail d'anciens cadres de la LJC 88 ou de centres de recherche liés à celle-ci 89 . Ces travaux n'analysent que superficiellement le rôle joué par la LJC en termes de renouvellement des élites, même si elle est officiellement présentée comme « la force de réserve » du Parti (houbeijun, 后备军) 90 .

2) La force de réserve du Parti

En tant que « force de réserve » du Parti, la LJC a un double rôle en termes de recrutement et de formation. Tout d'abord, la Ligue recrute un grand nombre de membres entre 14 et 28 ans, les filtre et les forme afin qu'ils puissent éventuellement devenir membres du PCC.

Or le recrutement de la LJC est désormais tellement large que sa signification en termes de carrière politique est minime. La LJC avait 87,5 millions de membres en 2015, ce qui équivaut à environ un quart des jeunes chinois âgés d'entre 14 et 28 ans 91 , parmi lesquels seule une infime minorité deviendront des officiels de l'Etat-Parti. La deuxième fonction de la LJC en 86 Voir en particulier : Li Yuqi (李玉琦), Short Story of the Chinese Communist Youth League (Zhongguo Gongqingtuan shigao, 中国共 团史稿) (Beijing: China Youth Press, 2012); Luo Chengquan (罗成全), The Communist Youth League in the high tide of China's reforms, 1978-1994 (Zhongguo gaige dachao zhong de Gongqingtuan, 中国改革大潮中的共 团, 1978-1994) (Tianjin: Tianjin People's Press, 1996). 87 Cette tendance est illustrée par le titre de l'ouvrage de Li Wuyi : Li Wuyi (李五一) tant que force de réserve, et sur laquelle je me concentre, est le recrutement et la formation de nouveaux cadres pour l'organisation, qui généralement deviennent ensuite des officiels du PCC.

Depuis les premières années du PCC, la LJC a été considérée comme un canal de promotion important pour les officiels du Parti. Selon Zheng Changzhong, entre 1921 et 2002, 22,76% des membres du Comité central du PCC ont eu une expérience en tant que cadres de la LJC à des niveaux divers 92 . Cela implique qu'ils n'ont pas seulement été membres du LJC mais ont été nommés en tant qu'officiels au sein de l'organisation. Or, c'est principalement après sa réorganisation en 1978 que ce rôle spécifique de la LJC a été mis en avant par les experts de la politique chinoise. Plusieurs travaux portant sur les premières années de l'ère de la réforme soulignent que les deux groupes de cadres qui ont le plus bénéficié des réformes étaient les « princes », les enfants des anciens chefs révolutionnaires, et les anciens dirigeants de la LJC 93 .

Depuis les années 1980, le rôle clé joué par la LJC en termes de recrutement et de promotion des cadres a ainsi été souvent mis en avant. Toutefois, les mécanismes expliquant ce rôle plus important de l'organisation dans le renouvellement des élites sont étonnamment peu étudiés. politique derrière la décision de donner un tel avantage de carrière au cadres de la LJC. On ne sait notamment pas pourquoi la LJC est devenue plus importante pour le renouvellement de l'élite après les réformes économiques par rapport à l'ère maoïste. Kou traite cette évolution comme une conséquence logique de l'institutionnalisation des règles au sein du PCC. Je soutiens au contraire que ces règles reflètent des décisions motivées politiquement. Deuxièmement, Kou ne se penche pas sur le profil des cadres de la LJC eux-mêmes, sur pourquoi un tel avantage leur est donné, et sur comment ils sont transformés par l'organisation.

Par ailleurs, Kou se concentre principalement sur les officiels de haut rangs au sein de la LJC, en mettant de côté ce qui se passe aux niveaux inférieurs en termes de recrutement et de formation. Enfin, la présence massive de la LJC dans les universités est complètement mise de côté, même s'il s'agit d'un lieu clé pour le recrutement politique 99 .

3) La Ligue à l'université

Différentes études ont souligné l'importance des premières étapes de la professionnalisation politique au sein des universités chinoises 100 . Cependant, aucune étude systématique de ce phénomène, et du rôle joué par les organisations de jeunesse du PCC à l'université, n'a été faite. La littérature sur les organisations de jeunesse à l'université a jusqu'ici porté principalement sur leur fonction de contrôle, en laissant de côté la question du recrutement et de la formation de futurs cadres. 

Argumentaire

Ma thèse est construite autour de trois arguments principaux. Premièrement, je constate que les dirigeants du Parti-Etat ont créé un système de « mobilité sponsorisée » afin de renouveler l'élite politique chinoise. 109 A travers les différentes étapes du processus de mobilité sponsorisée, les jeunes recrues investissent dans une potentielle carrière au sein de l'Etat-Parti et dans la survie du régime. L'hypothèse contraire serait que l'Etat-Parti, au lieu de recruter des jeunes et de progressivement les embrigader pour qu'ils atteignent des postes de haut niveau, renouvelle son élite en cooptant de jeunes professionnels ayant déjà une carrière en dehors de l'administration et profite donc des compétences qu'ils ont acquises via leurs expériences antérieures. C'est par exemple ce qui est arrivé en URSS sous Khrouchtchev (1953-1964).

Pendant cette période, l'élite soviétique a été renouvelée par la cooptation de professionnels ayant des compétences techniques plutôt que par le recrutement de jeunes cadres ayant passé toute leur carrière dans l'Etat-Parti 110 . Par conséquent, la principale organisation de jeunesse du Parti, le Komsomol, a joué un rôle limité dans le processus de renouvellement de l'élite. Gehlen Fleron, "System Attributes and Career Attributes: The Soviet Political Leadership System, 1952 to 1965," in Comparative Communist Political Leadership, by Carl Beck et al. (New York: D. McKay Co., 1973), 58; Hélène Carrère d'Encausse, Le pouvoir confisqué: gouvernants et gouvernés en U.R.S.S. (Paris: Flammarion, 1980), 243. 111 Gehlen inclut dans ce cas les membres du Comité Centrale du Parti qui sont secrétaires du Parti au niveau centrale, des républiques ou des provinces (Michael P Gehlen, "The Soviet Apparatchiki," in Political Leadership in Eastern Europe and the Soviet Union, ed. Barry R Farrell (Chicago: Aldine Pub. Co., 1970), 143). agissant comme « accélérateur de carrière », les organisations de jeunesse attirent de jeunes talents et en même temps permettent au PCC de renforcer l'engagement des recrues sur la durée. Deuxièmement, j'avance que les organisations de jeunesse du Parti jouent un rôle clé dans les premières étapes du processus de mobilité sponsorisée qui commence à l'université. 

  Se concentrant principalement sur l'URSS et les régimes léninistes d'Europe centrale et de l'est, Jowitt présente les tendances inclusives des régimes communistes comme le début de la fin. Selon lui, les partis communistes fondent leur légitimité charismatique sur une tension de combat, essentielle pour subordonner les intérêts particuliers des membres de l'élite à ceux de l'organisation. Mais la phase d'inclusion implique la fin progressive de cette tensionde combat, le Parti ne se protégeant plus d'une société perçue comme menaçante car ayant officiellement vaincu l'ennemi de classe. Pour Jowitt il devient difficile sans cette tension de garantir l'attachement de l'élite politique aux objectifs du Parti. Dans l'ensemble, cela conduit à une progressive corruption de l'organisation, et finalement sa désintégration 7 . Toutefois, au vu de la survie de différents régimes communistes plusieurs décennies après le début des réformes caractéristiques des tendances inclusives, comme en Chine ou au Vietnam 8 , l'analyse déterministe de Jowitt doit être questionnée. Une étude plus récente de Jean-François Bayart sur les « situations thermidoriennes » enrichit la littérature sur les tendances inclusives des régimes communistes 9 . Bayart fait le parallèle entre la situation contemporaine de différents régimes d'origine révolutionnaire et le tour conservateur pris par la Révolution française en 1794 au cours du mois de Thermidor, conduisant à la chute de Robespierre et la mise en place d'un nouveau régime, le Directoire (1795-1799). Le concept de « Thermidor » qui a émergé de ces événements, a pris diverses significations. Trotski, en particulier, a accusé Staline d'incarner le « Thermidor soviétique ». Pour lui, le régime de Staline incarne la fin de l'élan révolutionnaire et le triomphe de la bureaucratie sur les masses 10 . Le concept de situation thermidorienne développé par Bayart contraste avec l'approche normative de Trotski. Il décrit par ailleurs une autre configuration historique, qui implique la bureaucratisation du régime, mais aussi l'émergence de politiques économiques libérales, comme dans la Chine contemporaine ou au Vietnam, par opposition à la planification centrale qui existait sous Staline. Bayart résume comme suit : « En résumé, le « thermidorisme » contemporain (…) se retrouve au fil de trajectoires révolutionnaires, communistes ou autres, lorsque la classe au pouvoir se professionnalise, passe du registre de l'utopie mobilisatrice à 7 Kenneth Jowitt, "Soviet Neotraditionalism: The Political Corruption of a Leninist Regime," Soviet Studies 35, no. 3 (July 1983): 275-97. 8 Dimitrov, "Understanding Communist Collapse and Resilience." 9 Jean-François Bayart, "Le Concept de situation thermidorienne: régimes néo-révolutionnaires et libéralisation économique", Questions de recherche 24 (March 2008): 1-76. 10 Léon Trotsky, La Révolution trahie, 84. celui de la raison gestionnaire, et entend se reproduire comme classe dominante au prix d'une stratégie ambivalente d'ouverture à l'économie mondiale capitaliste, d'accumulation primitive de capital mais aussi de perpétuation de l'idéologie, du vocabulaire et de l'imaginaire révolutionnaires » 11 . Le concept de Bayart est en de nombreux points proche de la description proposée par Jowitt des tendances inclusives de ces régimes. Cependant, il est plus précis, et cela principalement sur deux aspects. Premièrement, il ne propose pas seulement une description des stratégies de survie développées par les régimes révolutionnaires, mais identifie une situation spécifique caractérisée par l'interaction entre un contexte social et les stratégies du régime. Les stratégies des régimes sont présentées à la fois comme causes des évolutions de la société et réponses à celle-ci. En se concentrant sur cette interaction, l'auteur fait un pas en arrière par rapport à une approche purement axée sur la survie des systèmes politiques, évitant ainsi un certain déterminisme. Deuxièmement, la configuration décrite par Bayart est plus précise que le moment inclusif développé par Jowitt. Alors que Jowitt avait à l'esprit l'arrivée au pouvoir de Khrouchtchev après Staline et les décennies qui ont suivi, Bayart utilise les exemples contemporains du Cambodge et de l'Iran pour décrire la façon dont un régime révolutionnaire gère la libéralisation économique et les changements socio-économiques qu'elle implique. Il décrit un contexte très différent, dans lequel le Parti révolutionnaire ne régule plus entièrement l'économie via une planification centralisée et n'a plus un contrôle hégémonique sur la mobilité sociale. Bayart souligne ainsi la flexibilité idéologique et la capacité d'adaptation des régimes révolutionnaires bureaucratisés. Les élites politiques décrites par Bayart s'adaptent à un contexte socio-économique en pleine libéralisation. Elles utilisent une variété de tactiques afin de rester au pouvoir et de profiter au maximum de la nouvelle situation qu'ils ont contribué à façonner. Le concept de situation thermidorienne implique ainsi que le système politique et ses élites restent les mêmes alors que le contexte socio-économique change radicalement. Cependant, Andrew Walder montre bien que le fait de s'éloigner de la gestion planifiée a des conséquences politiques profondes : cela créée des alternatives aux voies d'ascensions sociales contrôlées par les organisations du Parti et joue donc sur la loyauté des nouvelles élites 12 . Dans ce contexte, et en 11 Bayart, "Le Concept de situation thermidorienne: régimes néo-révolutionnaires et libéralisation économique", 58. 12 Andrew G Walder, "The Decline of Communist Power: Elements of a Theory of Institutional Change," Theory and Society 23, no. 2 (1994): 297-323.

  Dans la lignée de Jowitt, la littérature sur les tendances inclusives de l'Etat-Parti chinois met l'accent sur l'extension du recrutement du PCC et les innovations idéologiques lui permettant de coopter les élites émergeantes. Bruce Dickson et Kellee Tsai, en particulier, ont analysé la façon dont la cooptation des entrepreneurs par le Parti-État chinois a commencé dans les années 1980 et a été officiellement reconnu dans la théorie de Jiang Zemin des « Trois représentations » (sange daibiao, 三个代表), introduite en 2000 20 . Ils ont tous deux montré que cette stratégie a assuré le soutien politique des entrepreneurs en les faisant participer à la survie du régime et en les dissuadant de s'organiser contre l'Etat-Parti 21 . Dickson a par ailleurs montré que la proportion des membres du Parti des entrepreneurs était en 2000 d'environ 20%, alors que seulement autour de 5% de la population chinoise faisait partie du Parti 22 .

  expliquant l'engagement. Cette branche de littérature enrichit l'analyse d'Olson sur l'action collective, qui met en avant le rôle des « incitations sélectives » afin d'expliquer pourquoi des individus décident rationnellement de prendre part à une action collective visant à l'acquisition d'un bien public, plutôt que de rester passagers clandestins et de profiter des efforts des autres34 . Daniel Gaxie, dans un article fondateur de 1977, développe l'idée que des incitations personnelles matérielles, en termes de salaires ou de carrière future, et immatérielles sont au coeur de l'engagement des militants dans les partis politiques. Les bénéfices acquis au travers de l'organisation doivent être supérieurs aux coûts pour que les militants restent actifs dans l'organisation35 .Outre les avantages matériels fournis par les partis politiques, Gaxie met l'accent sur les incitations immatérielles, qui étaient seulement brièvement mentionnées par Olson 36 . Contre la tendance à surestimer le rôle joué par l'idéologie dans l'engagement politique, Gaxie met en avant les incitations symboliques et sociales qui jouent sur l'engagement dans la durée d'un grand nombre de militants au sein des partis politiques 37 . Le parallèle avec le cas chinois est intéressant car bien que le rôle décroissant de l'idéologie dans l'engagement politique des cadres soit souvent mis en avant, la littérature sur la question ne fournit pas véritablement d'explication alternative. Toutefois, l'analyse de Gaxie se concentre sur les partis politiques dans le contexte d'un système basé sur les élections démocratiques et ne peut pas être complètement importé dans le contexte chinois. En particulier, cette approche ne peut pas expliquer le niveau élevé d'engagement attendu de la part des officiels chinois, qui signent souvent pour une carrière à vie au sein du PCC. Les partis communistes ont parfois été qualifiés « d'institutions totales » en raison du degré d'engagement attendu de la part de leurs cadres. Ce concept a été développé par Erving Goffman qui définit une institution totale, tel qu'un asile ou une prison, comme un espace de 34 Mancur Olson, The Logic of Collective Action: Public Goods and the Theory of Groups (Cambridge, Mass.: Harvard University Press, 1965). 35 Daniel Gaxie, " Économie des partis et rétributions du militantisme", Revue française de science politique 27, no. 1 (1977): 123-54. 36 Ibid. 37 Ibid.vie méticuleusement réglementé séparant les individus du monde extérieur et les arrachant à leurs rôles précédents dans la société 38 . Le concept d'institution totale a ensuite été utilisé pour décrire les institutions de réclusion comme les communautés religieuses, les séminaires 39 , ainsi que les partis communistes 40 . Bien que le parallèle soit imparfait, car contrairement aux internements ou emprisonnements sous contrainte les gens choisissent volontairement d'adhérer à un parti politique, le concept permet de souligner l'importance des facteurs sociaux et cognitifs dans des formes extrêmes d'engagement. Comme l'a avancé Verdès-Leroux, le type d'engagement que les institutions totales classiques obtiennent par la contrainte, était, à travers rituels et manipulation, volontairement concédé par l'individu dans le cas du Parti communiste français des années 1940 et 1950. En particulier, si les membres ne contestent pas la ligne officielle, ni ne quittent l'organisation, ce n'est pas du fait d'obstacles matériels mais à cause de la peur d'être étiquetés comme renégats 41 . Conformément au concept d'institution totale, la littérature sur les sectes a notamment exploré les ressorts sociaux et cognitifs de l'engagement. Ceci est illustré par l'étude de Kanter sur plusieurs communautés utopiques américaines du 19ème siècle, pouvant être considérés comme des institutions totales. Sur la base de ces cas, elle met en évidence trois principaux types d'engagement, qui peuvent se renforcer mutuellement : le maintien de l'attachement, la cohésion, et le contrôle 42 . La notion de maintien de l'attachement renvoie à l'investissement dans un rôle social : l'individu s'engage personnellement pour une organisation spécifique et investit dans le rôle qu'il a développé en son sein. Les acteurs pensent ici en termes de coût et bénéfice et, par conséquent, plus ils investissent, moins ils accepteront de quitter l'organisation et de perdre leur investissement. Ce type d'engagement explique pourquoi ils restent membre de l'organisation sur le long terme, mais ne tient pas compte de leur comportement à l'intérieur. Par exemple, les 38 Erving Goffman, Asylums: Essays on the Social Situation of Mental Patients and Other Inmates (Anchor Books, 1961). 39 Charles Suaud, La vocation : conversion et reconversion des prêtres ruraux. (Paris: Editions de Minuit, 1978). 40 Voir en particulier : Jeannine Verdès-Leroux, "Une institution totale auto-perpétuée: le parti communiste français", Actes de la recherche en sciences sociales 36, no. 1 (1981): 33-63; Mihaï Dinu Gheorghiu, "Institutions totales ou institutions batardes? Les anciennes écoles de cadres des partis communistes et leurs métamorphoses", in Erving Goffman et les institutions totales, ed. Charles Amourous and Alain Blanc (Paris: L'Harmattan, 2001), 175-98. 41 Jeannine Verdès-Leroux, Au service du Parti: 1944-1956 (Paris: Fayard : Éditions de Minuit, 1983), 110. 42 Rosabeth Moss Kanter, "Commitment and Social Organization: A Study of Commitment Mechanisms in Utopian Communities," American Sociological Review 33, no. 4 (August 1968): 499-517. personnes qui ont personnellement investi dans une organisation resteront membres même si parfois ils ne suivent pas à la lettre les règles internes. L'engagement par la cohésion est lié aux liens sociaux : les individus sont personnellement attachés à d'autres membres du groupe, ce qui in fine renforce leur engagement auprès du groupe lui-même. Leur engagement croit via le développement de liens personnels au sein de l'organisation et le renoncement à leurs relations extérieures au groupe. Cela implique que les individus continueront à faire partie de ce groupe même si l'idéologie de l'organisation change par exemple, du fait qu'ils valorisent les relations elles-mêmes et ne veulent pas y renoncer. L'engagement par le contrôle renvoie aux valeurs et normes qui contraignent les individus. Cela peut par exemple est lié à un engagement idéologique, incarné dans l'appartenance à un groupe. Mais dans ce cas, l'engagement est lié à la norme plutôt qu'à l'organisation elle-même. Par conséquent, si la norme change, la sortie de l'organisation est possible. Ce type d'engagement ne peut guère expliquer à lui seul l'engagement au sein d'un groupe sur le long terme. Il explique plutôt l'absence de déviance au sein du groupe dans le cas où tout le monde adhère entièrement à ses normes. Cependant, comme l'a souligné Kanter, un niveau si fort d'adhésion aux normes du groupe est spécifique aux institutions totales. Cela implique en effet que les membres renoncent à leurs intérêts personnels au profit de ceux du groupe. Je pense que cela ne peut pas être appliqué à l'étude d'individus qui commencent librement une carrière politique et sont constamment en concurrence avec d'autre membres du groupe pour leur avancement dans l'organisation, ce qui implique parfois de plier les règles. Nous atteignons ainsi les limites du parallèle entre les institutions totales et des organisations qui sont compétitives par nature, telles que les partis politiques. L'analyse de Kanter est très utile dans son analyse des différents mécanismes possibles de l'engagement. Les deux premiers types d'engagement sont particulièrement intéressants pour la présente recherche. Ils mettent en évidence les voies par lesquelles un groupe peut garder ses membres malgré l'évolution de ses normes et valeurs. Ils sont donc très utiles pour comprendre la cohésion de l'élite du PCC alors que l'idéologie communiste joue elle-même un rôle de moins en moins structurant. Le troisième type d'engagement est par contre basé sur les normes et valeurs plutôt que l'organisation elle-même. En conséquence, il ne peut pas expliquer la cohésion de l'élite dans une période d'incertitude idéologique. En se concentrant sur les rôles sociaux et les relations personnelles, je m'éloigne aussi d'une approche simpliste de l'engagement politique fondée sur les motivations idéologiques. Tant la littérature sur les mouvements sociaux que celle sur les cultes religieux ont en effet montré que l'adhésion aux valeurs d'un groupe est souvent le résultat des premières étapes de l'engagement et des liens personnels déjà développé au sein du groupe, plutôt que l'inverse 43 . Dans la lignée du travail de Kanter, je rentre maintenant dans les détails des mécanismes d'investissement dans les rôles sociaux et les relations personnelles au sein d'un groupe, afin de mettre en évidence comment ils peuvent être appliqués au cas de la professionnalisation politique, au-delà de la sociologie des groupes religieux et des mouvements sociaux, et peuvent aider à mieux comprendre la cohésion de l'élite dans la Chine post-Maoïste.

  La notion de maintien de l'attachement développée par Kanter renvoie à l'idée que l'engagement d'un individu dépend de combien il investit dans cette activité. La volonté personnelle d'investir dépend du rôles social développé au sein d'une organisation et de la mesure dans laquelle l'individu apprend à l'apprécier. L'importance du rôle social et des aspirations individuelles à faire partie d'une certaine élite sont particulièrement mis en avant dans les études sur la professionnalisation politique.En partant de l'analogie faite par Goffman entre les interactions quotidiennes et l'interprétation de rôles par un acteur sur scène44 , les chercheurs ont mis l'accent sur le rôle que les politiciens incarnent. Tel que défini par Jacques Lagroye, le rôle est ici compris comme l'ensemble des comportements qui sont liés à un poste, et un statut social spécifique, et qui sont reconnus par tous45 . Le rôle est donc fait des attentes du public envers une personne dans une certaine position, mais aussi du point de vue de l'individu lui-même sur ce que sa fonction implique socialement. Le rôle est progressivement intériorisé par l'acteur et à la fois contraint ses actions mais aussi ouvre des possibilités 46 . Comme l'avance Briquet, le rôle ne doit pas 43 Rodney Stark and William Sims Bainbridge, "Networks of Faith: Interpersonal Bonds and Recruitment to Cults and Sects," American Journal ofSociology 85, no. 6 (1980): 1376-95; Robert D Benford and David A Snow, "Framing Processes and Social Movements: An Overview and Assessment," Annual review of sociology 26 (2000): 611.44 Erving Goffman, The Presentation of Self in Everyday Life(Garden City, N.Y.: Doubleday, 1959). 45 Jacques Lagroye, "Être du métier", Politix 7, no. 28 (1994): 5-15.46 Ibid.; Rémi Lefebvre, "Se conformer à son rôle. Les ressorts de l'intériorisation institutionnelle", in Sociologie de l'institution, ed. JacquesLagroye and Michel Offerlé (Paris: Belin, 2011), 219-47. seulement être vu négativement comme une contrainte : il peut également être utilisé de manière stratégique, afin de légitimer sa position dans un groupe ou une organisation 47 .Leconcept de rôle, dans ses aspects contraignants et stratégiques, est un élément clé d'une carrière politique. L'analyse de l'investissement personnel dans un rôle social est donc cruciale pour comprendre la volonté d'un individu de poursuivre une carrière politique. Nous arrivons ainsi à la question de la vocation et à la distinction faite par Max Weber entre vivre « de » ou « pour » la politique. Pour vivre pour la politique, au-delà des récompenses matérielles obtenues, il est nécessaire d'apprécier le rôle lui-même et de développer une vocation. Une vocation politique se développe à travers le processus de professionnalisation, et pousse les individus à s'engager encore davantage sur ce chemin. Une étude portant sur de jeunes militants dans les organisations politiques de jeunesse en France a par exemple montré que l'ambition politique n'est souvent pas une cause primaire de l'engagement politique, mais plutôt que les possibilités de carrière deviennent accessibles et souhaitables à travers le processus d'engagement lui-même 48 . En parallèle, Eymeri a mis en avant dans le cas des hautfonctionnaires français que leur vocation en tant que serviteurs de l'État est rarement ce qui les conduit à choisir cette voie en premier lieu. Pendant leurs études ils restent principalement dans la conformité en suivant la voie tracée devant eux en tant que bons étudiants en sciences sociales. Ils développent seulement ensuite, et de manière progressive, un projet personnel qui les conduit vers des examens très compétitifs et une carrière dans la fonction publique 49 . Le développement d'une vocation politique est globalement le résultat d'un processus par lequel les jeunes recrues intériorisent leur projet de vie de faire partie d'une élite politique et sont transmis l'idée qu'ils sont à la fois compétents et légitimes pour atteindre ces positions. Curieusement, la question de la vocation est totalement absente de la littérature sur le renouvellement des élites et leur cohésion dans les régimes communistes. Il y a une propension à dépeindre les recrues comme endoctrinées et passives. Je soutiens au contraire que la perspective des cadres eux-mêmes et leur vocation politique doivent être pris au sérieux afin d'expliquer pourquoi ils font le choix d'un carrière politique, en particulier dans un régime comme la Chine post-Maoïste où ce n'est pas le seul canal de mobilité sociale ascendante. 47 Jean-Louis Briquet, "Communiquer en actes. Prescriptions de rôle et exercice quotidien du métier politique", Politix 7, no. 28 (1994): 25 48 Lucie Bargel, Jeunes socialistes, jeunes UMP: lieux et processus de socialisation politique (Paris: Dalloz, 2009), 23. 49 Jean-Michel Eymeri, La fabrique des énarques (Paris, Fr: Economica, 2001), 152.D -La dimension sociale de l'engagement 1) Liens personnels et dynamiques de groupeEn plus de l'investissement dans un rôle, ou ce que nous avons qualifié comme une vocation, Kanter a souligné l'importance des liens sociaux dans ce qu'elle appelle un engagement de cohésion 50 . Le rôle joué par les liens sociaux dans l'engagement politique a été mis en avant par la littérature sur les mouvements sociaux. Elle a montré l'importance d'une multiplicité de réseaux sociaux, à la fois préexistants ou développés à travers le processus d'engagement, afin d'expliquer pourquoi les individus prennent part à des activités politiques et restent actifs dans la durée 51 . Dans son étude sur la Commune de Paris, Roger Gould a par exemple analysé l'interaction entre les relations de voisinage préexistantes et les liens personnels créées au travers du mouvement afin d'expliquer le niveau élevé de cohésion du groupe, malgré la situation de crise 52 . Dans la lignée du travail de Gaxie sur les incitations immatérielles expliquant l'engagement politique, la littérature sur l'engagement politique a particulièrement insisté sur l'effet des liens sociaux sur le devenir militant 53 . Daniel Gaxie a montré à quelle point la fonction sociale des partis politiques est évidente au vu du nombre de réunions inefficaces: si les membres continuent à organiser autant de réunions sans résultats concrets, c'est qu'ils apprécient le fait de se réunir pour lui-même 54 .La dimension sociale des partis politiques est visible au travers de la transformation des pratiques sociales de ses membres et de leurs réseaux de sociabilité. En se concentrant sur les organisations politiques de jeunesse en France, Lucie Bargel a montré comment les organisations façonnent les cercles sociaux de leurs membres55 . Elle fait écho à l'idée50 Kanter, "Commitment and Social Organization: A Study of Commitment Mechanisms in Utopian Communities." 51 Voir en particulier : Anthony Oberschall, Social Conflict and Social Movements (Englewood Cliffs., N.J.: Prentice-Hall, 1973); Doug McAdam, Freedom Summer (New York: Oxford University Press, 1988); Dennis Chong, Collective Action and the Civil Rights Movement (Chicago: University of Chicago Press, 1991); Frédéric Sawicki and Bruno Duriez, "Réseaux de Sociabilité et Adhésion Syndicale. Le Cas de La CFDT", Politix 16, no. 63 (2003): 17-51. 52 Roger V. Gould, "Multiple Networks and Mobilization in the Paris Commune, 1871," American Sociological Review 56, no. 6 (December 1991): 716-29. 53 Voir en particulier : Gaxie, " Économie des partis et rétributions du militantisme"; Frédéric Sawicki, Les réseaux du Parti socialiste: sociologie d'un milieu partisan (Paris: Belin, 1997); Sawicki and Duriez, "Réseaux de Sociabilité et Adhésion Syndicale. Le Cas de La CFDT"; Agrikoliansky, "Carrières militantes et vocation à la morale : les militants de la LDH dans les années 1980". 54 Gaxie, " Économie des partis et rétributions du militantisme", 148. 55 Bargel, Jeunes socialistes, jeunes UMP: lieux et processus de socialisation politique, 455.développée par Gaxie selon laquelle les partis sont souvent considérés comme de nouvelles familles par leurs membres, et les intègrent dans un tout nouveau réseau social. Cette évolution des relations personnelles au sein de l'organisation renforce progressivement l'engagement individuel : le départ en effet devient socialement et émotionnellement couteux. Des études en sociologie de l'armée ont également mis l'accent sur les effets des liens forts entre membres d'un groupe primaire sur la cohésion globale de l'organisation. Les groupes primaires sont généralement compris comme des unités de combat de la taille d'une section. Pour ces chercheurs, la dynamique sociale au niveau du groupe primaire explique la cohésion de l'organisation dans son ensemble, au-delà d'une idéologie d'ensemble ou des incitations matérielles éventuelles 56 . Dans une étude célèbre, Shils et Janowitz font valoir que le niveau de cohésion de la Wehrmacht, et donc son efficacité au combat, n'était pas lié à des convictions politiques mais à la solidité dans le temps de ses groupes primaires 57 . Revenant aux organisations politiques, Bargel souligne l'importance des sous-groupes dans son étude sur les organisations de jeunesse. Elle montre comment les recrues sont intégrées au sein de l'ensemble de l'organisation à travers une variété de clubs et des sous-groupes. Ces groupes étant plus petit, une forte cohésion est plus facile à maintenir 58 . Cependant, l'argument fondant la cohésion d'une organisation sur la solidarité au sein des groupes primaires est critiqué par Bearman. Il montre dans une étude sur les troupes confédérées pendant la guerre civile américaine que les liens solides au sein d'unités constituées sur la base d'identités locales, peuvent également pousser les soldats à déserter en groupes 59 . Cette recherche soulève la question du degré d'autonomie des groupes primaires vis-à-vis de l'organisation dans son ensemble. Les groupes primaires amènent un autre niveau de rétributions pour l'engagement de l'individu, en plus de celles liées à la structure globale. Ces deux échelles de rétributions doivent rester inséparables pour que la cohésion d'ensemble soit maintenue. Un article récent revisite cette littérature sur la cohésion de l'armée. A travers les exemples de la Wehrmacht et de l'armée américaine au Vietnam, Paul Kenny montre alors que si la cohésion du groupe primaire est importante, elle doit aller de pair avec une forte discipline 56 Pour une revue de cette littérature, voir : Guy Siebold, "The Essence of Military Group Cohesion," Armed Forces & Society 33, no. 2 (2007): 286-95. 57 Edward A Shils and Morris Janowitz, "Cohesion and Disintegration in the Wehrmacht in World War II," Public Opinion Quarterly 12, no. 2 (1948): 280-315. 58 Bargel, Jeunes socialistes, jeunes UMP: lieux et processus de socialisation politique, 416. 59 Peter S. Bearman, "Desertion as Localism: Army Unit Solidarity and Group Norms in the U.S. Civil War," Social Forces 70, no. 2 (1991): 321. d'ensemble. Pour le dire autrement, afin de renforcer l'intégrité organisationnelle, les groupes primaires ne peuvent pas être trop autonomes 60 . 2) Dynamiques de groupe en Chine contemporaine Martin Whyte a souligné l'importance des groupes primaires dans le système politique chinois. Il a mis en lumière la capacité du PCC à façonner la sociabilité des individus à travers la création d'une variété de petits groupes dans toute organisation sociale. Ces groupes sont dirigés par des membres ou cadres du Parti. Le PCC ne coopte pas des groupes préexistants, mais les crée à travers à sa structure organisationnelle. Selon Whyte, il s'agit d'une spécificité chinoise, notamment en comparaison d'autres systèmes léninistes comme l'URSS. Cette organisation s'est montré très efficace pour mobiliser des foules lors des campagnes de masse de l'époque Mao. Les individus sont entourés par des gens qui se conforment aux politiques de l'Etat-Parti et cela devient donc très difficile pour eux de ne pas s'y conformer 61 . La capacité du PCC à réorganiser les liens sociaux afin de mieux mobiliser la population est aussi développée par Andrew Walder dans le cas des travailleurs d'usine. Cependant, ce que Walder décrit n'est pas une multiplicité de groupes primaires autonomes les uns des autres, mais un réseau clientéliste global reliant les travailleurs aux directeurs d'usine par le biais de superviseurs. Comme les travailleurs dépendent de ce réseau en termes de primes et de services sociaux, ainsi que pour leur progression de carrière, ils se plient aux ordres de la direction. Walder a fait valoir que ces liens clientélistes remplacent les normes impersonnelles de comportement dictées par l'idéologie communiste, et d'après lesquelles les individus sont censés être évalués. A tous les niveaux de la structure organisationnelle, le superviseur détermine qui d'après lui témoigne au mieux de son adhésion à l'idéologie du régime via son comportement. Il récompense alors les personnes qui, selon lui, affichent un tel engagement. Un tel système tend donc à évoluer vers le clientélisme 62 . Avec la libéralisation de l'économie, Andrew Walder décrit l'évolution des relations de travail dans la Chine post-Maoïste. Il fait valoir que l'expression de la loyauté politique n'est plus un critère central dans la promotion des travailleurs, maintenant principalement évalués sur leur rendement au travail 63 . Toutefois, il note que des positions spécifiques dans 60 Paul D. Kenny, "Organizational Weapons: Explaining Cohesion in the Military" (Households in Conflict Network, 2011). 61 Martin King Whyte, Small Groups and Political Rituals in China. (Berkeley: University of California Press, 1974), 10-14. 62 Walder, Communist Neo-Traditionalism: Work and Authority in Chinese Industry. 63 Ibid., 230. l'organisation du Parti au sein des usines restent attribuées en fonction de l'engagement politique des recrues 64 . Une extension de l'approche de Walder au-delà du domaine industriel est utile pour l'étude de la cohésion de l'élite politique dans la Chine post-Maoïste. Le système clientéliste décrit par Walder n'existe pas séparément de l'organisation du Parti-Etat, mais en émane. Il est différent des autres types de liens personnels, tels que les factions ou cliques, qui sont en concurrence avec les loyautés organisationnelles et donc vus comme illégitimes par le Parti 65 .

  ): 97-125. certains dirigeants nationaux visent à développer une base de soutien spécifique. Ces situations politiques changeantes influencent à leur tour les tactiques des individus. Et enfin, l'évolution des carrières et du niveau d'engagement des individus a un impact sur la cohésion et la trajectoire d'ensemble de l'organisation de jeunesse, mais aussi de l'Etat-Parti. L'analyse à plusieurs niveaux que je propose permet de mieux saisir l'interaction entre l'évolution de la configuration politique et les tactiques personnelles des individus. Avant de développer les aspects méthodologiques de la recherche, je fais un ultime détour par la littérature pour présenter les recherches sur les organisations de jeunesse dans la Chine post-Maoïste.

  d'organisation et d'endoctrinement de la jeunesse73 . Par contre, il est surprenant de voir que si la fonction de renouvellement des élites de ces organisations de jeunesse est souvent affirmée 74 , elle n'a pas encore été analysée en détails. En prenant le point de vue des recrues au sérieux, je m'éloigne de la tendance à présenter ces organisations comme de simples machines d'endoctrinement, vouées à manipuler de jeunes passifs75 .En plus d'être considérées principalement sous l'angle de l'endoctrinement, les organisations communistes de jeunesse sont largement présentées comme des vestiges du passé. Aucune étude n'explique l'évolution dans le temps du rôle qu'elles jouent dans le renouvellement et la cohésion des élites. En particulier, en comparant leur rôle au cours de la période de lutte révolutionnaire avec ce qui se passe une fois que l'Etat-Parti obtient un pouvoir hégémonique, ou même quand il libéralise l'économie. L'une des rares études approchant les organisations de jeunesse dans une perspective dynamique est l'ouvrage de Solnick, Stealing the State. Solnick montre comment Gorbatchev a expérimenté ses idées de réforme sur le Komsomol, conduisant à sa désintégration. La décentralisation du budget du Komsomol, ainsi que du contrôle de ses cadres, en 1987-88 a conduit à l'évasion de ses ressources. Les responsables locaux du Komsomol ont commencé à utiliser les fonds de l'organisation afin de développer des entreprises locales et se sont progressivement détachés du contrôle de l'Etat-Parti 76 . Bien qu'il n'aborde pas la question du renouvellement d'élite, l'étude de Solnick se révèle intéressante car elle montre les possibles évolutions de ces organisations et comment cela peut influer sur le système communiste dans son ensemble.

  régimes autoritaires, comme l'Allemagne nazie en particulier77 . Il est donc important de comprendre pourquoi les jeunes rejoignent la LJC et éventuellement en deviennent des cadres, dans le contexte d'une économie qui se libéralise avec toutes les possibilités de carrières que cela entraîne. Cette recherche dévoile l'évolution du rôle joué par ces organisations dans le cadre d'un régime communiste en pleine transformation. Enfin, elle permet de ramener au centre du débat le rôle des jeunes eux-mêmes dans une littérature qui tend à adopter une approche par le haut et à se concentrer sur la façon dont L'Etat-Parti contrôle les jeunes par le biais des organisations de jeunesse.B -La Ligue de la jeunesse communiste dans la Chine post-Maoïste1) La Ligue comme noyau des organisations de jeunesse du Parti La Ligue chinoises des jeunes communistes chinois (Zhongguo gongchanzhuyi qingnian tuan, 中国共产 团; LJC) est la principale organisation de jeunesse du PCC. Officiellement fondée en 1922, elle est avec le PCC l'une des plus grandes organisations politiques dans le monde 78 , comptant 87,5 millions de membres à la fin 2015 79 . Fondée sur le modèle du Komsomol soviétique, la LJC a été un allié clé du Parti depuis sa création. Avant 1949, La Ligue fut un instrument central dans la lutte du PCC pour le pouvoir. Après 1949, elle est devenue un outil de gouvernement pour gérer les activités des jeunes. La LJC a été attaquée pendant la Révolution Culturelle et a cessé ses activités en 1966. Les comités provinciaux de la LJC ont été rétablis à partir de 1973, suivis par l'organisation nationale en 1978. La LJC se trouve désormais à chaque niveau de la hiérarchie du Parti-Etat et est particulièrement présente dans les structures comptant de nombreux jeunes, tels que les écoles et les universités 80 . La LJC supervise également les autres organisations de jeunesse du PCC, principalement la Fédération nationale de la jeunesse (Zhonghua qinglian lianhehui, 中 联合会), la Fédération nationale des étudiants (Zhonghua quanguo xuesheng lianhehui, 中 全国学生联合会), et les 77 Sibylle Hübner-Funk, "La génération des jeunesses hitlériennes. Transitions, transformations, transmissions", in Jeunesses et politique, ed. Raymond Hudon and Bernard Fournier, vol. 2, Sociétés et Mutations (Sainte-Foy, Québec, Canada : Paris: Presses de l'Université Laval ; L'Harmattan, 1994), 163-83. 78 Le PCC comptait 88.75 membres en 2015 ("Chinese Communist Party's Membership Growth Slows," Financial Times, June 30, 2016). 79 "Over 87 Mln Chinese Communist Youth League Members," Xinhua, May 3, 2016. 80 Chien-Wen Kou, "CYL Cadres Rising in the Era of Hu Jintao: Factional Considerations or Organizational Mission of Channeling Cadres," Prospect Journal 3 (2007): 77-116.

  Alors que l'organisation elle-même n'a pas fait l'objet de recherches récentes, plusieurs chercheurs, en particulier Cheng Li et Bo Zhiyue, ont expliqué l'ascension des anciens cadres de la LJC à travers le prisme de la politique factionnelle. Selon cette perspective, les princes ont été confronté depuis le début des années 2000 à une tuanpai (团派) de plus en plus puissante, une faction constituée d'anciens officiels de la LJC et prétendument dirigé par Hu Jintao, l'ancien secrétaire général du PCC qui fut secrétaire de la Ligue dans les années 198094 . Cheng Li décrit cette faction comme un groupe de cadres partageant des valeurs et un intérêt commun pour les politiques sociales 95 .92 Zheng Changzhong (郑长忠), "Organizational Capital and Political Party Survival -Analytical Perspective on the Political Function of the Chinese Communist Youth League (zuzhi ziben yu zhengdang yanxu -Zhongguo Gongqingtuan zhengzhi gongneng de yige kaocha shijiao, 组织资本与政党延续 -中国共青团政治功能的一个 考察视角)," 214. 93 Voir en particulier : Cheng Li and David Bachman, "Localism, Elitism, and Immobilism: Elite Formation and Social Change in Post-Mao China," World Politics 42, no. 01 (1989): 64-94; Lee, From Revolutionary Cadres to Party Technocrats in Socialist China, 284.94 Voir : Bo, China's Elite Politics Political Transition and Power Balancing; Cheng Li, "New Provincial Chiefs: Hu's Groundwork for the 17th Party Congress," China Leadership Monitor, no. 13 (2005); Cheng Li, "The New Bipartisanship within the Chinese Communist Party," Orbis 49, no. 3 (June 2005): 387-400; Li, "The Chinese Communist Party: Recruiting and Controlling the New Elites." 95 Li, "The Chinese Communist Party: Recruiting and Controlling the New Elites," 25. Cette littérature pékinologique est intéressante dans les détails qu'elle apporte sur les relations personnelles supposées entre les dirigeants chinois 96 . Toutefois, elle reste essentiellement spéculative. Dans le cas de la tuanpai, le manque de données ne permet pas de détailler les échanges qui ont lieu entre Hu Jintao et ses supposées partisans. Nous ne savons pas dans quelle mesure il aurait utilisé la LJC comme une arme factionnelle afin de prendre le pouvoir et de quelle façon il aurait aidé les supposés membres de cette faction à obtenir une promotion. De plus, il est problématique de se fonder uniquement sur une identité de groupe supposé, qu'il soit familial ou organisationnel, afin d'expliquer des choix politiques. Ainsi, pourquoi les princes d'un côté, et les anciens cadres de la LJC de l'autre, auraient nécessairement des intérêts communs ? Dans l'ensemble, une étude portant sur l'organisation elle-même, et sur l'expérience des cadres au sein de la LJC, est nécessaire pour comprendre les mécanismes en jeu et pourquoi ils développeraient, ou non, des objectifs communs. Les différents articles publiés par Kou Chien-Wen sur la fonction de mobilité politique de la LJC sont une exception car ils se concentrent sur l'organisation elle-même 97 . Pour Kou, deux facteurs concomitant expliquent l'ascension politique des anciens cadres de la LJC : un facteur factionnel et un organisationnel. En tant que force de réserve du PCC, la LJC fournit une réserve continue de talents qui sont potentiellement absorbés par la tuanpai. Toutefois, le facteur organisationnel en jeu reste peu développé chez Kou. Pour lui, il est principalement une question d'âge 98 : les dirigeants de la LJC sortent de l'organisation avec un avantage en termes d'âge par rapport aux autres cadres. Kou a montré que du fait du système de promotion progressif et du nombre limité de postes, cet avantage est décisif pour arriver à des positions élevées au sein du système politique chinois. Alors que l'argument lié à l'âge est important, l'analyse de Kou a deux principales limites. D'abord, il ne précise pas la logique 96 La Pékinologie est, en référence à la Kremlinologie, l'étude de ce que font les dirigeants chinois, et des luttes au sommet de la hiérarchie de l'Etat-Parti. 97 Kou Chien-Wen ( 寇健文), "The Chinese Communist Youth League and China's Elite Recruitment (Gongqingtuan yu Zhonggong zhengzhi jingying de zhenbu: tuan zhongyang changwei shitu fazhan diaocha, 共 青團與中共政治精英的甄補:團中央常委仕途發展調查)," Mainland China Studies 44, no. 9 (2001): 1-26; Kou, "CYL Cadres Rising in the Era of Hu Jintao: Factional Considerations or Organizational Mission of Channeling Cadres"; Kou Chien-Wen ( 寇健文), "CYL Cadres Rising in the Era of Hu Jintao: Factional Networking or Organization's Mission (Hu Jintao shidai tuanxi ganbu de jueqi : paixi kaoliang vs. ganbu shusong de zuzhi renwu, 胡錦濤時代團系幹部的崛起:派系考量vs.幹部輸送的組織任務)," Prospect Quarterly 8, no. 4 (2007): 49-95; Chien-Wen Kou, "The Rise of Youth League Affiliates and Their Paths to the Top," in Choosing China's Leaders, ed. Chien-Wen Kou and Xiaowei Zang (London ; New York: Routledge, 2014), 142-64; Chienwen Kou and Wen-Hsuan Tsai, "'Sprinting with Small Steps' Towards Promotion: Solutions for the Age Dilemma in the CCP Cadre Appointment System," The China Journal 71, no. 1 (2014): 153-71. 98 Voir en particulier : Kou and Tsai, "'Sprinting with Small Steps' Towards Promotion: Solutions for the Age Dilemma in the CCP Cadre Appointment System."

Dingxing

  Zhao et Xueliang Ding ont tous deux détaillé le déclin de la capacité de contrôle de la LJC au sein des universités avant le mouvement de 1989. Selon Zhao, les organisations de jeunesse du PCC sont devenues « amphibies » dans les années 1980 : certains officiels ont ainsi « capturé les institutions qui vouées à contrôler les étudiants afin de diffuser des idées non-conformes à celles du régime » 101 . Ding a également noté que des branches de la LJC sur certains campus ont organisé des conférences réformistes et ont soutenu des revues libérales 102 . En plus de leur fournir des capacités de mobilisation, les organisations de jeunesse 99 Sur le recrutement du Parti à l'université, voir: Gang Guo, "Party Recruitment of College Students in China," Journal of Contemporary China 14, no. 43 (May 2005): 371-93. 100 Sur l'université Tsinghua, voir en particulier : Cheng Li, "University Networks and the Rise of Qinghua Graduates in China's Leadership," The Australian Journal of Chinese Affairs, no. 32 (July 1994): 1-30; Balme, Entre soi: l'élite du pouvoir dans la Chine contemporaine, 267. 101 Dingxin Zhao, "Decline of Political Control in Chinese Universities and the Rise of the 1989 Chinese Student Movement," Sociological Perspectives 40, no. 2 (January 1997): 170. 102 Xueliang Ding, The Decline of Communism in China: Legitimacy Crisis, 1977-1989 (Cambridge; New York: Cambridge University Press, 1994), 99. au sein des universités ont participé à développer la culture politique des étudiants 103 . Tout cela a finalement facilité le mouvement de 1989 104 . Dans un article récent, Yan Xiaojun montre que depuis les années 1990 les organisations de jeunesse du PCC ont repris le contrôle sur les activités des étudiants. Selon lui, la LJC et le syndicat étudiant qu'elle supervise exercent un véritable contrôle sur les activités extracurriculaires des étudiants 105 . Il souligne également que, en plus des cadres professionnels de la LJC, les universités comptent de nombreux « cadres étudiants » (xuesheng ganbu, 学生 部) qui travaillent bénévolement au sein de la LJC ou d'autres organisations de jeunesse. Alors que la valeur d'une telle expérience pour une future carrière politique est mentionnée par Yan, la question n'a pas encore été systématiquement étudiée 106 . Alors que les cadres étudiants ne faisaient pas partie de mon plan de recherche initial, j'ai découvert lors de mon travail de terrain à quel point cette expérience est importante pour l'avenir politique d'un individu. Cette première expérience en tant que cadre, alors que toujours étudiant à l'université, est ressorti comme un moment décisif dans le développement d'un engagement politique. Se concentrer sur les cadres étudiants à l'université apparaît comme particulièrement pertinent dans le contexte d'après réforme car la grande majorité des officiels de l'Etat-Parti vont à l'université 107 , qui devient ainsi une arène déterminante en termes de choix de carrière 108 . Dans l'ensemble, une étude approfondie de la LJC à différents niveaux de l'Etat-Parti permet de changer l'abord des questions de renouvellement des élites et de l'engagement politique en Chine post-Maoïste. Les différents niveaux d'analyse permettent de nous concentrer sur les différentes étapes de la carrière d'un cadre, à partir de l'initiation d'un processus de professionnalisation politique à l'université jusqu'au début d'une carrière nationale dans la LJC centrale. Question de recherche et Méthodologie Comment l'Etat-Parti chinois renouvelle-t-il son élite et maintient-il sa cohésion dans la période post-Maoïste ? Il s'agit d'une question fondamentale pour comprendre l'évolution du système politique chinois. Or, les réponses fournies par la littérature sur la question sont loin d'être satisfaisantes. Dans l'ensemble, la transformation de l'élite politique chinoise est présentée via des résultats généraux, en particulier le fait que depuis les années 1980 les cadres soient plus jeunes et plus instruits. Or, les mécanismes en jeu ne sont pas explorés. En se concentrant sur le niveau d'éducation et les compétences techniques des cadres, on oublie l'importance de l'engagement politique. J'aborde ces questions à travers une étude unique du rôle joué par la Ligue des Jeunesses Communistes en termes de recrutement et de promotion des cadres depuis les années 1980. Je me suis appuyé sur des méthodes variées afin d'analyser l'évolution de la LJC comme une voie d'ascension politique dans la Chine d'après Mao. En plus des sources écrites primaires et secondaires qui permettent de rendre compte de l'évolution de l'organisation depuis 1949, je combine des statistiques descriptives sur les trajectoires de cadres avec des entretiens semidirectifs (121 au total) avec les acteurs concernés afin de mieux reconstituer les carrières et le processus d'engagement des officiels de la LJC depuis 1978. Au total, j'ai passé quatorze mois sur le terrain entre 2011 et 2015.

  montre en effet qu'au sein du Comité central du Parti communiste de l'Union soviétique, le nombre de dirigeants du Parti de niveau local ou central ayant eu un poste au sein du Komsomol est passé de 34% en 1952 à 8% en 1968 111 . Par contraste avec le cas soviétique, je montre que la LJC a joué un rôle clé dans le renouvellement de l'élite du Parti depuis les années 1980, devenant plus importante même que pendant l'ère Mao. Cela est lié à une configuration politique singulière qui a conduit les dirigeants chinois à développer une base de soutien fondée sur de jeunes apparatchiks. Le système de mobilité sponsorisée alors développé crée les conditions pour le développement d'un engagement politique très jeune chez les recrues. Par opposition à l'idée selon laquelle les considérations politiques ne sont pas importantes dans la sélection des officiels chinois, je montre que les recrues qui ont développé un engagement politique jeunes, à travers les organisations de jeunesse du Parti, sont placées sur une voie de promotion spécifique. En 109 Sur le concept de mobilité sponsorisée, voir : Ralph H. Turner, "Sponsored and Contest Mobility and the School System," American Sociological Review 25, no. 6 (December 1960): 855-67. 110 Frederic J

  Cela contraste avec d'autres modèles de mobilité sponsorisée dans lesquels les établissements d'enseignement jouent en eux-mêmes le rôle de canaux de promotion politique, séparés du Parti et de ses organisations. Ce fut en particulier la situation sous le régime du Parti Révolutionnaire Institutionnel au Mexique (1929-2000). Le rôle clé joué par les établissements d'enseignement supérieur en matière de réseautage et de recrutement politique allait dans ce cas de pair avec le déclin du rôle de recrutement joué par le Parti 112 . Via une analyse de la présence des organisations de jeunesse du PCC à l'université je montre le rôle qu'elles jouent en termes de recrutement politique. Je montre que les élèves qui passent par ces organisations développent une vocation à une carrière politique, qu'ils investissement un rôle social spécifique en tant que futurs cadres, et qu'ils transforment leurs cercles sociaux. Je démontre également qu'ils ont plus de possibilités que d'autres étudiants en termes de future carrière politique. Troisièmement, je fais valoir que par la nature décentralisée de l'Etat-Parti et de ses organisations de jeunesse, il est difficile pour les jeunes recrues d'établir des groupes factionnels cohésifs qui pourraient s'organiser contre le Parti lui-même. Cela contraste avec l'idée qu'une englobante faction s'est développée à tous les niveaux de la LJC, constituée de cadres ayant des objectifs et des intérêts communs. Je montre au contraire le manque de d'autonomie de la LJC, rendant difficile l'organisation de ses cadres autour d'intérêts communs. Ces trois arguments principaux sont développés via une recherche combinant plusieurs niveaux d'analyse : celui du régime et de ses évolutions, celui des organisations de jeunesse et leur règles internes, et enfin celui des jeunes recrues et de leurs recruteurs aux différents échelons de l'Etat-Parti.

  Alors que certaines études montrent statistiquement le nombres d'hommes et de femmes politiques issus de ces organisations, très peu dévoilent les mécanismes en jeu 68 . Ces organisations restent des boîtes noires. Dans le cas des démocraties européennes, certaines études se distinguent par la façon dont elles mettent au jour le rôle joué par les syndicats d'étudiants 69 ou les organisations de jeunesse des partis politiques 70 pour ce qui est du développement chez les jeunes recrues de vocations politiques et de compétences spécifiques.Le travail de Lucie Bargel sur les organisations de jeunesses de partis politiques en est l'exemple le plus complet 71 .
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